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DELEGATION KURDE Paris, le 3 Mars 1956 
. 13 ,  rue Hum blot 

Paris <15ème)

Monsieur le Secrétaire Général,
Par le présent Mémorandum, la Délégation Kurde 

confirme le contenu des notes adressées par ses soins 
à votre Excellence le 30 Juillet 1947, le 29 Novembre 
1948, le 15 Janvier 1949, le 13 Septembre 1950, le 27 
Septembre 1950, le 18 Novembre 1951, le 30 Novembre 
1952, le 5 Août 1954, le 7 Septembre 1955, et a l’hon
neur de vous exposer ce qui suit:

Le Gouvernement de Téhéran mettant à profit 
les stipulations du Pacte de Bagdad, et s’étant au préa
lable assuré la collaboration du Gouvernement Irakien, 
a lancé le 3ème corps d'armée iranien, contre les 
Kurdes de la région de Djavanroud qui, située à proxi
mité de la frontière irakienne et faisant partie du Kur
distan occupé par l’Iran, contient la ville de Qalé et 
une soixantaine de villages.

Depuis l’aube du 4 Février 1956, l’infanterie iran
ienne, appuyée par des tanks, l’artillerie et l’aviation, 
s’acharne contre cette région kurde.

Le 27 Février 1956 un communiqué de l’Etat-Ma- 
jor iranien déclarait :

«L’armée iranienne, occupa aujourd’hui, après 20 
jours de combat, livré dans des conditions des plus 
pénibles, au milieu de tempêtes de neige, le territoire
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des Djavanroudis, situé à proximité de la frontière 
irakienne.

Le Colonel Djan, chef des opérations de l’Etat-Ma
jor iranien, dans un interview réservé à l’Agence France 
Presse, le 28 Février 1956, révéla que l’aviation était 
intervenue pour réduire certains nids de résistance, et 
ajouta : «Nous nous efforçâmes à limiter au minimum les 
pertes que nous infligions aux rebelles et l’aviation n ’est 
entrée en action qu’après avoir averti, par des tracts, 
les villageois d’avoir à évacuer femmes et enfants».

Le Colonel, cependant, se déclara dans l’impossi
bilité de préciser le nombre des victimes de ces bom
bardements; pour finir, il indiqua que les deux chefs 
kurdes du clan Djavanroudi, Hossein Beg et Aziz Beg 
ont pris le maquis avec leurs hommes. Les troupes 
iraniennes continuent le nettoyage du terrain. En ce 
qui concerne l’armement des rebelles, le Colonel a 
précisé que ceux-ci disposaient uniquement de fusils. 
Par ailleurs, le porte-parole de l’armée iranienne a 
souligné que les opérations ont été facilitées par la 
collaboratiôn des autorités irakiennes qui ont interdit 
aux Djavanroudis de se réfugier sur le territoire de 
l’Irak. Il a ajouté; «Jusqu’à présent les opérations me
nées contre cette région du Kurdistan étaient restées 
vaines, car les rebelles refusaient le combat et se ré
fugiaient en Irak. La conclusion du Pacte de Bagdad 
a modifié aujourd’hui radicalement cette situation.»

Le Gouvernement de Téhéran reproche aux Dja
vanroudis de défier constamment le règlements officiels, 
notamment en ce qui concerne la culture du pavot et 
de pratiquer la contrebande. Les torts attribués à une 
poignée de Djavanroudis sont bien minces pour jus-
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tifier des opérations militaires d’une telle envergure, 
appuyées par des bombardements massifs et cela en 
période d’hiver, alors que la température de la région 
oscille entre moins 15 et moins 30°. Dailleurs les déc
larations du Gouvernement de Téhéran indiquent que 
cette poignée d’hommes évitait toujours le contact avec 
les forces gouvernementales et se réfugiaient en Irak. 
N’est-on pas en droit de se demander par qui et par 
quoi l’armée iranienne était empêchée d’occuper paci
fiquement ces territoires ?

L’Etat-Major iranien ne pouvait ignorer d’autre 
part que ses prétendus avertissements précédant les 
bombardements des villages kurdes, ne serviraient de 
rien car en pleines tempêtes de neige, par près de 
moins 20° (voir le communiqué iranien) où les fem
mes, les enfants et les vieillards auraient-ils pu se ré
fugier ?

Quant à la culture du pavot que le Gouverne
ment de Téhéran reproche à la population de Djavan- 
roud, l’accusation est dénué^g de tout fondement': une 
enquête apporterait un démenti formel à cette allé
gation. Nulle part, ni dans la région de Djavanroud, 
ni dans les régions environnantes, la culture du pavot 
n’est pratiquée.

D’ailleurs, il est de notoriété, qu’à l’inverse du 
Persan, le Kurde ne s’adonne pas à la drogue.

Les griefs du gouvernement de Téhéran au sujet 
de la contrebande pratiquée dans la région sont, par 
contre justifiés. Mais la contrebande n’est-elle pas un 
des maux communs à toutes zones frontalières à tra
vers le monde ? Dans le cas qui nous intéresse, elle
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porte sur le trafic du sucre, du café, du thé et des 
cotonnades.

Ces faits peuvent-ils justifier le bombardement 
d’une région entière ?

Il n’est pas habituel qu’un gouvernement emploie 
son aviation à détruire les villages situés sur son sol 
national et à décimer les populations.

Dans le monde moderne, un tel exemple n’a été 
donné que par l’Iran, l’Irak et la Turquie, les trois 
signataires du Pacte de Bagdad. En agissant de la sorte 
ces gouvernements semblent donc considérer que leurs 
populations kurdes leur sont étrangères et que les 
territoires kurdes ne sont point les leurs. Nul en effet, 
ne détruit délibérément son propre bien.

Les Gouvernements en question ont souvent tenté 
de justifier de telles actions militaires en prétextant 
que l’agitation au Kurdistan était artificiellement créée 
par l ’intervention de certaine grande puissance. Rap
pelons, pour faii’e justice de cette assertion que le Na
tionalisme Kurde a un passé déjà très ancien: il y a 
plus d’un siècle que les Kü'rdes versent leur sang pour 
conquérir leur liberté ; ils n’ont besoin des encoura
gements de personne pour poursuivre cette lutte sac
rée et ils entendent ne se faire les valets d’aucun im
périalisme, quelle que soit sa couleur.

C’est la troisième fois en cinq ans que l’armée 
et l’aviation iranienne s’attaquent à des populations 
kurdes.

Le Gouvernement Iranien ne pouvait ignorer que 
des bombardements exécutés en plein hiver, même 
sur des villages évacués par leurs habitants, exposaient
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aux plus graves dangers la vie des femmes, des en
fants, des vieillards et des malades, en les privant de 
tout abri.

En effet, il ne l’ignorait pas . . . .  Le but recher
ché n’est donc autre que l’anéantissement des masses 
kurdes. Ce crime caractérisé contre l’humanité, per
pétré en temps de paix, à l’endroit du peuple kurde, 
porte un nom : le GENOCIDE.

La Délégation Kurde accuse le gouvernement 
Iranien de génocide, de ce crime de lèse-humanité', 
avec toutes les conséquences juridiques que cela com
porte.

Le Colonel Djan déclare ignorer le nombre de 
victimes des bombardements aériens. Voici jusqu’au 
29 Février 1956 le chiffre exact de ces victimes : 239 
femmes, 416 enfants, 137 vieillards, 34 malades et in
firmes et un millier de blessés.

Pendant les opérations militaires, 37 Kurdes ont 
été tués les armes à la main. 59 blessés et achevés 
par les troupes iraniennes ; 47 villageois non-armés ont 
été fusillés à titre de représaille. A ces pertes hu
maines s’ajoutent les pillages et les viols indescriptib
les des bordes persannes.

L’Etat-Major iranien s’est félicité de l’efficacité du 
Pacte de Bagdad. Or, on ne peut s’empêcher de cons
tater que ce traité, patronné par la Grande Bretagne 
en tant qu’instrument de défense contre l’agression, 
vient de trouver sa première application dans le mas
sacre de femmes, d’enfants et de vieillards, et dans le 
refus, aux rescapés des bombardements, de l’asile 
qu’ils auraient pu trouver chez leurs frères de race du
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Kurdistan d’Irak.
Or, le droit d’asile est sacré et la Déclaration des 

Droits de l’Homme le reconnaît.
L’armée iranienne, pour ses bombardements de 

villages paisibles, a fait usage des bombardiers livrés 
par les Etats-Unis d’Amérique, Fait d’autant plus reg
rettable que la Ligue Kurde, le 31 Mars 1947, dans 
une note adressée à son Excellence le Général Marshall, 
Ministre des Affaires Etrangères des Etats Unis à l’é
poque, attirait l’attention du Gouvernement américain 
sur les graves conséquences qui pourraient résulter 
d’envois d’armes aux gouvernements de l’Iran et de la 
Turquie sans obtenir d’eux des garanties préalables 
sur l ’emploi de ce matériel.

L’histoire récente de ces deux pays, ensanglantée 
par tant de massacres de minorités raciales ou lin
guistiques, montrait assez la nécessité de semblable 
précaution.

Avant de conclure, nous nous permettons d ’atti
rer l’attention de votre Excellence sur les raisons réel- 

'les des pressions militaires exercées sur les Kurdes du 
Djavanroud. Ce sont les suivantes:

1.— Pendant le règne de feu Reza Chah, père du 
souverain actuel, le chef des DjavanrOudis, père du 
chef actuel, était invité à se rendre à Téhéran. Arrivé 
dans la capitale, les mains pleines de présents, il fut 
aussitôt arrêté par ordre du Chah et jeté en prison 
où il mourut. La raison de ce châtiment ne fut autre 
que le refus du seigneur kurde de verser, au souverain, 
en plus d’impôts déjà très lourds, 20 % des revenus 
des terres de Djavanroud. En effet, un rescrit pro-
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mulguè par REZA CHAH avait déclaré les territoires
kurdes de Chahabad et de Djavanroud propriétés im
périales. En outre, lôrs des opérations militaires de 
1VI51. l’oncle du chef actuel de Djavanroud a été assas
siné par les soldats persans.

Au moment de son second mariage, le souverain 
actuel invita Hossein Beg à se rendre à Téhéran. 
Celui-ci refusa . . . .  Et pour cause . . . .

2.— Hossein Beg persista dans le refus de payer 
au Chah les 20 % en sus des impôts. Tels sont les 
vrais motifs de l ’hostilité du gouvernement de Téhéran 
envei’s les Djavanroudis-

Or, un fait significatif est à signaler. Le commu
niqué de l ’Etat-Major iranien précise qu’avant son dé
part pour les Indes le Chah avait donné personnel
lement l'ordre de ces opérations militaires afin de ne 
laisser aucun doute dans l’esprit du chef de Djavan
roud sur la source de l ’initiative. En effet, dans un 
Etat démocratique ce n’est pas le souverain qui or
donne des expéditions punitives.

Monsieur le Secrétaire Général
Au nom de la Délégation Kurde, je vous demande 

dé bien vouloir porter h la connaissance du Conseil 
de Sécurité ces faits qui mettent la sécurité’ et la paix 
en danger dans cette partie du monde, constituent une 
violation des Droits de l’Homme et établissent que le 
gouvernement iranien s’est rendu coupable du crime 
de GENOCIDE à l ’encontre du peuple kurde.

Veuillez agréer, Monsieur le Secrétaire Général, 
l’expression de ma très haute considération.
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KÜRT DELEGASIYONU  

13, Hornblod caddesi 

Paris 15
—-o—  Paris, 3 Mart 956

Sekreter General cenableri l
İş bu muhtire ile Kürt Delegasiyonu bundan- evvel 

ittilaınıza arz etmiş olduğu 30 Temmuz 1947, 29 Kasım 
1948, 15 Ocak 1949, 13 Eylül 1950, 27 Eylül 1950, 18 
Kasım 1951 30 Kasım 1952, 5 Ağustos 1954, 7 Eylül
1955 tarihli muhtirelarinin muhteviyatını teyid ve aşa
ğıdaki maruzat la kesb fahr eyler- Şöyleki:

Tehran Hükümeti Bağdat misaki ahkamından bil 
istifade ve evvelce İrak Hükümetinin iştirakınıda temin 
ettikten sonra, üçüncü İran Kolordusunu Cavanro kürt 
mıntakasına karşı taarııza kaldırmışdır. Bu mıntaka 
İrak hududu üzerinde bulunmakta ve İran tarafından 
işgal edilmiş olan Kürdistanın bir kısmını teşkil etmekte 
olup Kale beldesini ve 60 kadar köyü ihtiva etmektedir, 

4 Şubat 1956 şafağından itibaren tanklarla, topçu 
ve hava küvvellerile. takviye edilmiş İran piyadesi bu 
ktırt mıntakasına karşı taarııza berdevamdir- 27 Şubat 
956 tarihli İran Erkanılıarbiyesi tebliğ resmisi şöyle 
diyordu:

İran ordusu çetin şerait tahtında ve kar fırtınası 
dahilinde yaptığı yirmi gün süren pek çetin muhare
belerden sonra, bu gün İrak hududu üzerinde olan Ca
vanro mıntıkasını işgal etmiştir. İran Erkanharbiye- 
sinin harekât reisi kolonel Can, 28 Şubat 956 tarihinde 
Frans Press ajansile yaptığı bir mülakat esnasında ha
va kuvvetlerinin bazı mukavemet yuvalarını tahrip için
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harekâte iştirak ettiğini ifşa etmiş ve: «Biz asilere ver
dirdiğimiz zayiatı asğari haddine endirmeğe cehd ettik 
ve hava kuvvetleri ancak beyannamelerle köylülere 
kadın ve çocukları tahliye etmeleri lüzumu İhlar edil
dikten sonra faaliyete geçmişlerdir.» demiştir. Bununla 
beraber; Kolonel bu bombardımanların sebebiyet ver- „ 
diği kurbanları tahmin imkansiz olduğunu beyan ve 
Cavanro aşiretinden Hüseyin Bey ve Aziz Bey namın
daki iki kürt aşiret reisinin ademlerde beraber dağ
lara çekilmeğe muvaffak olduklarını beyanatına ekle
miştir. İran kuvvetleri arazinin temizlenmesine devam 
etmektedirler. Asilerin silahlarına gelince; Kolonel bun
ların yalnız tiifenklere malik olduğunu bildirmişdir. 
Bundan başka, İran ordusunun sözcüsü harekâtı har- 
biyenin İrak hükümetinin muavenetile kolaylaştırılmış 
olduğunu ve İraklılar Cavanroların İrak arazisine ilti
calarına mani olmuş bulundukları, dahi beyan elmiş 
ve sözlerine şunlarıda eklemişdir: « ndiye kadar Kiir- 
distanın bu mıntakasma karşı yapılan harekât semere
siz kalıyordu, çünkü asiler çarpışmaktan imtina ederek 
İraka iltica ediyorlardı. Fakat Bağdat misakınm imza 
edilmesi bu vaziyeti esasından tadil etmiştir.» Tehran 
hükümeti Cavanroları bilhassa resmi nizamata muha
lefetle itham ve afyon mezruatile ve kaçakçılıkla 
meşğul olduklarını iddia etmektedir. Halbu ki bir avuç 
Cavaıırolara atf olunan bu kabahatlar büyük mikyasda 
ve müthiş bombardımanlarla takviye edilen harekât 
askeriyeyi mazur kılacak mahiyette değillerdir. Bu ha
rekâtın bilhassa kış mevsiminde olması ve bu mev
simde bu mmlakada dereceyi hararetin tahlelsıfır 15 ile 
30 arasında bulunması ayrıca şayanı dikkattir.

Bundan maada, Tahran hükümetinin beyanatı bu 
bir avuç insanların daima hükümet kuvvetlerine karşı
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koymaktan içtinap etmelerini ve İraka iltica eder ol- 
duklarini müfit bulunması şayanı dikkattir. Şu halde, 
— İran ordusunu bu havaliyi muslihane şekilde işgal et
mekten ne gibi bir şey men ediyordu — su’alını sormak 
haklı olmazmı ?

Diğer taraftan, İran Erkânıhaıbiyesinin meçhulu ol
mamak gerekdi ki; kürt köylerinin bonbardımanından 
evvel sözde yapılan ihtarat, hiç bir şeye yaramazdı, çün
kü kar fırtınası içinde, tahtelsıfır 20 derece soğukta, 
(İran tebliğ resmisine göre) kadınlar, çocuklar ve ihti
yarlar nereye iltica edebilirlerdi ?

Tehran hükümetinin Cavanro halkına atf ettiği af
yon zeriyatı suçuna gelince: bu itham temamen esas- 
dan aridir ve yapılacak bir tahkik ithamatı temamen 
tekzib edecektir. Hiç bir tarafta, ne Cavanro mıntaka- 
sında ve ne mücavir mmlakalarda afyon mezruatı ya
pılmamıştır. Bundan maada, iranlıların iddiasına rağ
men her kes bilir ki kürtler esrarkeştik mübtelası de
ğillerdir.

Bu havalide kaçakçılık yapıldığına dair Tehran 
hükümetinin iddiası bilakis yerindedir. Fakat bütün 
dünya hudut mıntakalarında kaçakçılık yapılması umu
mi bir hastalık değilmidir ? Bizi alakadar eden kaçak
çılık meselesinde mevzuu bahis olan şey: şeker, kahve, 
çay ve pamuk mamulatı kaçakçılığıdır.

Aceba bu hal bütün bir mintakanın bombardıman 
edilmesini muhik gösterebilir mi ? Bir hükümetin kendi 
milli arazisi üzerinde mebni köyleri bombardımanla 
tahrib ve ahaliyi imha için hava kuvvetlerini kullan
ması mütad bir keyfiyet değildir.

Modern dünyada bu gibi bir misal yalnız Bağdat 
misakım imzalamış olan üç mumziler, yani: İrak, İran
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ve Türkiye tarafından verilmişdir. Bu şekilde hareketle, 
bu hükümetler kendi kürt sekenelerinin kendilère ec
nebi olduklarını ve kürt arazilerinin katiyen kendilere 
ait bulunmadığını kabul etmiş oluyorlar. Çünkü; hiç bir 
kimse kendine ait bir mülkü açıktan açığa tahrib etmez.

Mevzuubahis hükümetler, Kürdistan harekâtının bazı 
büyük devletler tarafından vaki sunî müdaheleler ne
ticesi olarak meydana geldiğini iddia ederek, askeri 
harekatı haklı göstermeğe bahane ittihaz etmektedir
ler. Bu iddialara cevab olarak, şurasını hatırlatalımki; 
kürt milliyetçiliğinin çok eski bir mazisi vardir . . . 
Bir asirdan fazla bir zamandan beridir ki, kiirtler hür
riyetlerini istihsal için kan dökmektedirler. Bu mukad
des mücadeleye devam için, hiç bir kimsenin teşdine 
miıhtac değildirler ve rengi her ne olursa olsun, hiç 
bir emperyalizmin uşağı olmamağa karar vermişlerdir.

Beş sene zarfında, bu üçüncü defasıdır ki, İran ordu 
ve hava kuvvetleri kürt halkına taaruz etmişlerdir. İran 
hükümetince meçhul değildir ki, kış mevsiminde yapılan 
bombardımanlar, köylerin halkı tahliye edilmiş olsa 
b'le; kadınların,' çocukların, ihtiyarların ve hastaların 
hayatını en ağır tehlikeye maruz bırakmışlardır. Çünkü 
onları meva ve melceden mahrum etmişlerdir. Bu hal, 
taaruz edenlerin de meçhulu değildi. . . .  Çünkü, takib 
edilen gaye, yalınız kürt halkını toptan imha gayesiydi. 
İnsanlığa karşı irtikâb edilen bu mevsııf cinayet (ki 
sulh devrinde kürt halkına karşı irtikab edilmişdir) 
yalnız bir tek ad taşıyabilir ki. O da Jenosittir (İıkı öl
dürmek).

Kürt Delegasıyonu İran hükümetini jenosit cürmile 
itham etmektedir. İnsanlığa karşı yapılan cinayetle ve 
bu gibi bir cinayetin doğuracağı hukuki bütün netice-
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lerle ilham etmektedir.
Kolonel Can, hava bombardımanları neticesinde 

düşen kurbanların adedini bilmediğini beyan etmekte
dir. 29 Şubat 1956 tarihine kadar düşen kurbanların 
adedi şudur: 239 kadın, 416 çocuk, 137 ihtiyar, 34 hasta 
ve kötürüm ve 1000i mütecaviz yaralı. Harekât aske
riye esnasında 37 kürl eli silahlı olarak öldürülmüş
tür, 59 yaralı İran askerleri tarafından imha edilmiş
tir. 47 silahsız köylü mukabele-bilmisil namı altında 
kurşuna dizilmiştir. Bu insanca zayiata acem başıbo
zuklarının yaptıkları namusa taaruz ve yağmagirlik gi
bi tasviri mümkün Olmayan cinayatı dahi ilave etmek' 
gerektir.

İran Erkanı harbiyesi; Bağdat misakının nufuz ve 
tesirinden dolayı sevinmeğe haklidir . . . Binaen aleyh, 
Büyük Britaniyanın başkanlığında taaruza karşı müda
faa aleti olarak yaratıldığı iddia olunan bu misak; ka
dınlar, çocuklar ve ihtiyarlar katliamı icrası surelile 
tatbik mevkiine konmuş ve ilk semeresini göstermiş 
olduğunu kayd etmekten insan gendini alamıyor ve 
yalnız iş kallıamlarlada kalmıyor, bombardıman arlık
larına İrak Kurdislanındaki kardeşleri nezdine iltica 
hakkinin bile diriğ edilmesile, bu muvaffakiyet tetvic 
ediliyor.

Halbuki,,iltica hakki mukaddes değilmidi ? Huku- 
ku-beşer Beyannamesi onu tammıyormııdu ? Bu sakin 
köylerin bombardımanı için İran ordusu Birleşik Ame
rika tarafından kendisine verilen bombardıman uçak
larını kullanmıştır. En fazla şayanı teessüfü şudur ki, 
Kürt Delegasıyonu 38 Mart 1947 tarihinde o zaman Bir
leşik Amerikanın Hariciye Nazırı olan Ekselans Gene
ral Maı-şala vermiş olduğu bir muhtırede; İran ve Tür
kiye hükümetlerine gönderilen mevad lıarbiyenin neye



kullanılacağı hakkında teminat almadan bu gibi me- 
vaddı-harbiye tesliminin doğuracağı netaice nazarı dik- 
katlarını celb etmiş ve Birleşik Amerikayı ikaz etmeğe 
çalışmıştı.

Halbuki, irk ve dil azınlıkları katliamlarıyla kana 
boyanmış olan bu iki memleketin yakın zaman tarihi, 
yukarıda işaret ettiğimiz ihtiyatatın alınmasını zaıuri 
kılmaktaydı.

Neticei kelamdan evvel; Cavanro kürtlerine karşı 
yapılan askeri tazyiklerin hakiki sebepleri üzerine Ek- 
selansinizin nazarı dikkatini celb etmemize müsaade 
buyrulmasmı istirham ederiz. Şöyle ki:

1. — Hükümdarı hazırın babası mütevefa Riza Şahın 
saltanatı esnasında Cavanroların halihazır aşiret rei
sinin babası Tehrana gelmeğe davat edilmişti. Bu zat 
elleri hediyelerle dolu olarak paytalıta yetişir yetişmez 
Şahın emrile tevkif edilmiş, hapse atılmış ve hapisha
nede ölmüştür.

Bu cezanın sebebi; kürt aşiret reisinin zaten ağır 
olan vergilerden maada Cavanro arazisi varidatından 
yüzde yermişinin dahi hükümdara tediye edilmesi hak
lımdaki talebi red etmiş olması idi. Bunun üzerine, Riza 
Şah tarafından neşr edilen bir iradei seniye ile Şahabat 
ve Cavanro arazisi emlakı-şahane olarak zabt olun
muştu. Bundan maada, 1951 harekâtı askeriyasi esnasın
da, Cavanro aşireti reisinin amcası, acem askerleri ta
rafından katledilmişti.

Hükümdarı hazır, ikinci izdivacı esnasında Hüseyin 
Beyi Tehrana gelmeğe davet etmişti, bu zat daveti red 
e tti. . . .  ve sebebi. . . .

2. — Hüseyin Bey, vergilerden maada yüzde yermi 
zammı Şaha tediyeden imtinada İsrar etti. İşte Cavan-
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rolara karşı Tehran hükümetinin husumet ve adaveti
nin hakiki sebepleri bunlardır.

Şu halde, manidar şu noktaya işaret zaruridir ki: 
İran Erkamharbiyesi tebliğ resmisinin tasrihine göre, 
Şah Ilindistana hareket etmezden evvel, yukarıdaki te
şebbüsün menşei hakkında Cavanro reisinin fikrinde 
hiçbir tereddüt noktası bırakmamak için, bu askeri ha
rekâta bizzat kendisi emir vermiştir. Halbuki, Demokra
tik bir hükümet dahilinde cezai harekâtı-askeriye ic
rasını emir eden hükümdar olmamalıdır.

Umumi Sekreter cenableri !
Sulh ve miisalemefi dünyanın bu kısmında tehli

keye maruz bırakan, hukuk beşere tecavüz mahiye
tinde olan ve iıan hükümetinin kürtlere karşı yaptığı 
mezalimin JENOSİT cürmile hükümet müşarünleyhanın 
mücrim bulunduğunu tesbit eden, bu ahvali lütfen Gü
venlik Meclisinin ittılaına arz etmenizi Kürt Delegası- 
yonu namına sizden rica ve istirham eyleriz.

En faik ihtiramatımızın kabul buyrulmasını da di- 
eı iz, Sekreter cenapleri !

Kürdün ölmemezliğinin bir nişanesini de bir kürt 
kızının kiirt bayrağına kiirtçe hitabesinden dinlemek 
icab eder.

Rojnameya Kurdistan hejmar 95 
Hilkirina ala mikaddês li dibistanên Kürdîstana. 

îdareya ferhenga (mêarif) Kürdistanê emir daye ku li 
dibistanên kêç û kûran rojên pencşemma ala mikad- 
desa kurdan betê hilkirin û bi ve minasebêtê şagirt 
gotara bidin

7
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Di ve bûyerê dê roja 22 çiriya pêşin sàla 194(î di 
saet heyştan da di hemu dibistanan dê al hatiye kişan» 
din û di dibistana keçan dê keçikeké bi navé işret azi- 
mi gotara jérin daye-

Hanimén muhterem, hem sinifén min é delai guh 
bidin da ez ji ve rê li ser ala meya mikaddes çend- 
pirsan hibéjim; Ey ala Kürdistana se rengîn, éjr nîsana 
bilindîya Kürdistané, em milleté kürd li bin sîpera le 
ji bona biiind mayîna te amadeyin rijandina xwina 
xwne. Em pîr û cîvan lieya giyan di me da bimîne 
amadeyin da nehelin tii béi xwar. Ey mihabat, ey kabe, 
ya serfîrazîya hemu kurdan, gava ez ala xwe li ser le 
hilgirtî dibînim, hevîya biiind buna 15 mîlyon kurd 
teber çaven min û çikas bexlîyar bibim, gava ezé te 
bigirim û li ser hemu çiyayin biiind bigerim, istirana 
azadîya te bibéjim. Tu li vir li ser me pél didî lé bi- 
rayén me kurden Tirkîyé bi şadîya dîlina le ne par- 
darin. Tü livir bi biiind bùna xwe me bextîyar dikê lé 
kurdén surîyé û îrak ji dîtina sekle te yé ispehî meh- 
rum in. Rengé teyé sor şahîd ê ku lu bi xwina kurdan 
hatîyî hilgirlin, rengé teyé ispî nîşana dilpakîya kur- 
daye. rengé teyé kesk ji delîla civaniva axa Kürdîs- 
tané ye, Ey küveta azadi li dinyayé tü küvvet nîne 
da bikarîbé te vinda bijke ji ber ko 15 mîlyon kurd 
ji bo paraztina te hazirin, bi biiind buna te çaven istî- 
mar kurbune.

Éy ala mikaddes ez sond dixvim ku rojén xwe ê 
dijvarî ezé te biparézim, eger destegé min hâte birîn 
ezé bi desté din te hildim, eger ev jî té birîn ezé bi 
diranén xwe te bilindbikim, eger ez yek car nemam tü 
hingé bi selamet û serfîraz bî ala min.
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ي محاسمل ن٠ المدة ٢.اباءظة ااضرا؛ب عن راث ح وفي .ب؛ا;و أ را ت ا ا  ك
شا L اًىدر «د ٠رنا j v اء'لبن Iردا لمتاحإق  وبفا'رو ذ،ها؛د في ةل)

ة هذثا'ي شا ةات ت وإ؛ن ذلاث عدا وب .ئلئ ، ١٩٠١ عامحملبا ة ي ر د  قتل ا

د دئ ٠ادالي المائ'رو زءيم٢ءع٠الغارسموز ا

ي، ااناه ودعا  ران٠ط الى النول بك حسين لا"بتة، زواجه عند ادال

ب ولا ٠٠ فرفض ٠٠ دبا

ل۵اا ءن 'علاوة المدة ٢٠ ال دفع رؤضه <؛ «ك مين٠٠ح أصر — ٢ ا  ر
خ ي ءذه ٠ للشاه وة٠ا لحةمهتة ا الدوا  ٠ ٤امبافا'رعلخذ ازاء ن١طأر <كومة دا

ر ثعذيذأ r ءدث٠ وهذاك ن هيئة من بهدا ان ة ٥ذكا لاركا لارا' ا  تة٠ا

ن٠ث دا سفر ودل انه ا ذذد الى ٥اا اً ممه٠فغ أءئاى ا ا ن ا ذ ة٠اا اًلحلات ا ري ح  د

ك ٠ك ك أدلى لايز ى د ر فا زعنم الى ن با صدر ءن ريين ا  وفي ء لها الدالح اا

طدذ، دولة في الوابع، ر من ث١المل لدس دءذرا أ ة بالحلات ي دي اً ت ل  ٠ ا

العءام، الامين سيدي

م ، د٤الو ا ي د ر ه ك ا سأل رم أن أ ك ا لى۶ ونحمل نن  الامن مجلس مع م

ع ااتي ى١الول هذه / ن م الامن ت د دب  وااني العالم، من ة٠البق هذه في خطر- في وا

ف ؤل ن، لحقوق خرقاً ت دا لان ؤكاد ا ت الاراءية الحكومة ان الوفد وي ض  ر

ها ل ءذ جر مة٠ل نف شر، نت ي. ااذمب قتل في ~ءثات القيه لحرءةI الب رد ك ل  ا

ضل، ل ، العام لامين٠ سيدي ونم و ي٩٠٠وا اعبتباري فائق عبارات فب ٠را



مأ1؛لزصاض ل و؛ضالى ٠ظا ب ب٠اائ البشرية الضحا؛ ٠هذ ا وا ل من وا  ن

ة طت1أب د را لا ن ا ، ذ ى و لا ن ف ا .ا

ة وب; ئ ن <كومة ب را ة ا ب ر—ق لا وءثا ٠ بذداد حناف شا ان. د

ع هدة٠اا ٠لهذ وأن لاحظة1ا ءن ح ى٠اا را ريط، رعاءا“ اا_في ا لة ظ ةاً  كئاب

ت ذد العدوان د الدفاع خ في i 1 لي٠/ ظد؛ق اول لاذ ء ذ ا د لاولاد ا  وا

ل؛ لآلسن عن٤والطاء ق جاً ب ون ن٠ ااإ ا ك ي ذ م حوا ا عئد بمدونه ان بوسعهم ل  ي

ا ا ي د ،''ذصر٠ف ا ر اً ق، ا را د اً ا »ف٠ااقع من ر

س الالتجناء حذق أن أا*اوم ومن ر الاة-،ن حذقوق وشرعة دد  ٠ ٠ئ

، الحكومة استءملت و؛د ة ب ا ر لا ه ا ذ ت ذ الآمنة؛، القرى t{ اأنارا

ت را طا ف وءا ٠ ررة١ام من ابها وصلت اافي أا ; له يؤس ك  الصبة' ان.. هو ا

ة ردي ك ة في ال / ذ ل ا ومادة ة٠موج م را شال، ؤ ر مار ز  لإولا؛ت ية٣الخار و

حدة ك، اات ذا ن ر٣١ في حي ا ذ ث ١امررك حءكومة نطر لغئت ، ١٩٤٧ اً ا ك  ٢ل

ت ب الي الخطرة ءنا ح ذ ب د ن ومات٤-ل الى ا را ، ا ا د ك ر  ١ارذذ دون و

ة٠مس ض.'ات <، V ل تحص ٠ الاسلحة دهذه اسدتخدام لكمهية ة

ن ث٠لحدإ ا لآرزخ١ف هذ ن ل ؛لل غ اا صو ة بالدم، اا ك ت ذذل ة٠ا ا ي ل ق لا  ا

ة الآنوية، أو ااطصرية ي أ ذ م ن ه ل ؤاان۶ ر دا لا ٥هذ ا ت۶ ا كاذ طات ضرورية. ةثإا

ر٠ ان ل٠٥و ك د م م ف كIذظر ذلذت ، هده دا٠ه ب ب الى د  الحقيقية الاسبا

ي لاضنط ر ك د خ ا زا . ا و ز ا ف ا ج د ا ر ا لآ ر إ ي رة؛٠و

ر لات1 — ١ ه رحدا وم۶اا ا ه اني ، ن ثا ي، اا دال  زءيم اسندعي ا

،١ؤاف ا ش ي، الزءيم ابو ر ل دا ا٠اا الى ل٠وه اا١وح ٠ حبران الى ا صإ  ويداه ا

هد ملا ر ، ؛١ى؛ل ر د ، وزجه .توقيفه ااشاه أ ن ج ل ا  . ٠ حتغه٠ لافي ح:ث ب

ب ءذا وسمبب دا ا ن لم ا اً ي الزعبم ان سوى ث رد ك ض اا ن,يدخ رف ءلاوة للثاه ا

٧ -
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ت٠صر ما وغار؟ ما و ى ا ت . |لمذكورث . ذ ب ك لأ ا ر ا ر ر ي ز ف ا ذا ر  زا

ت الهمأج ست ي/ ن ن1ف ل٠لد .٠جرا ن٠ ا٠ًمصعذ; كا ى الدول حذدى ا لإ ر ك ا  ا

ر1و ك ذ ر الوط;مة ان ، <قه الادعاء وفي٠ حؤلم٠ ذ ك ل ة٠ا اً قديم ماض دا د د  ج

ر ك لا د نرن من ف را كا لا ل من دماءثم دغكون٠ل وا ج  الدوم. وانءم ،حةر؛تمم أ

ك٠اا دهذا م:أ<عة مةل٠ا من س، را ن الى.لشجع• جةIيم ا؛دوا واند . ا ك ي  كإبم٠و ا

لا <، ذثعون٠. م تةونوا٤ ا دة آي خدا ر٠ا ن w. ا ٠ لو، كا

ه ءد ة ي و ر ا ه الثاإ؛ذ ا د ،٠س س٠خم ث ت وا ر ااني ت ش ا 1ا٠ه ذذ ي د

ن ب را لا ا ن ا ر ا ع ل ا . ا!سكان هلى و د ا ر ك لا ا

ذ ؛ ا ش ة ا ب را لا ن ا ك ، ن٠لا لا ج ت ن ي لنيرةوم1 ت1ااذار ا ف  ب

ء، وسط ى ىحو الثنا ر ذ ل ة تءرض سكاتما،٠ من المهجنورة وا ا ب  الدداء -

ض1و والاولاد ر ا وا خ و د د لا ك ر د لاخطا ك ا  ٠ ملجاً اى من ثءرماتمم٠ وذل

ي والهدف ٠٠ اانندقة هذه ل۴تحأ لا الوالح في If.ا  ايس ذذدة'-اذن الن

 ز1ءت ااني ءذ لجر ا هذه ان ٠ ا؟حردية- ا^اطت اؤذاء في ما٠م رءدة وي٠س

ن، ضد بكوتما ز دا لان ، م١اإ في !انزفن ا ب ن في ا ا ك ل ب ا د ا ها ذ هل ة ئ ي ذ ل ا

م ل تحم ا!ذذةردي، ب ل : ءذ ر٩- ا . اابشر و

زفد ان ي ا زن مةوالحك تهم٠ ا؛حرد لارا ، ا دة:ل ا ر د ب ة ءذه ا ك ر د  ا

ى كير ة، ءر اا بي دا لاف ت جدح ا۴ءادة و ويافي ا ذبا  ٠ ءنءا الذاجة الذانموزة ال

، جان المقدم أءلن ت ض؛ ءدد ل۴يم ا لانارا ؛ ٢وه، ٠ اؤويذ ا - ا ن ا

ط ٢٩ ا ب ه ءدد ١٩٠. د ن ح ضحايأ١ا د ي س ل ة ٢٣٩ : ا ساً ولداً ٤١٦ و ا

خاً ١٣٧ و ف الا بنارب وما وعاجزاً همسيضاً ٣٤ و ثني ٠ ح٠جر ا

ل وقد ا ٣٧ و د ر دد)م م٣واسفء ك ة، دتات٠الم إ؛ن باً مي ر د ت ا ر ج  وأ

لا الهوات ن غير قروياً ٤٧ وهناك ٠ جريحاً ٠٩ و رابية ا حي و سل ةا مإ 1ق ر



جاهل،“ان الارازن الاركان هم؛ه عقدور وليس ج فإ ن ى٠م خر  ة'

ب را نا ن ذا ي المزعومة ا ل٠ ءزا تعإن ا ز لم الكردية ااقرى نصف ب ك  ١٠٠ر
ن الى اذاً اا؛~اوج ءوامف ط٠وس هزلا لذجندي ل النداء ث[جاً أ طفا لا  وا

ر. تاغ٠ ب٠٠٠؛طة خ الثدو و اI 1 حرا ر ذر٠ام ا ت٠تح ن عث ؟ مباً ن

ا ر - لا غا لا ب ءا ا ر )٠. ( ي

د٠؛م اما ش - زراعة اتهامات د ي ادذ؛  مكان طهران حذكومة آلوم ا
ق ان ٠ فذا؛اً لها صحة فاتهالا ، If عل ب؛ارو حم ب بانً اكغ;ل اي ذ ك ذ ي ل  ا٠ئ

 من وقاطعة اية في ٠لالمر موجوده غر الزراءذ هذه ان ٠ الادعاء هذا رسميأ

٠ الجاورة طف1ااذ في ولا لا ، الحافارو

ى٠ل انه دهو ، ا-ءرى جهة٠ ن٠ ور٣وااذ ي شاطى لا الغرس ك  الكرد
ر ءذا دد ٠ ا

ف ان س ا ا و ك د ن۴ط - د٠بع را  »ة٠جه من المنطنة هذه في ر؛ب٣اا د

ن حنرى ء نو ٠ يرره ما كا ك c في اثبركا المرخن ادهر؛ب أإ؛س ا fr المئاطق 

نذل تعنى ا٠ته اي الناحية من نجي، بأسره؟ لم ااط في الحدود ي ألواقة

ر ٠ والاقطان وا!ذاي وااش الدكا

ر الوفالح ءذه ي كاؤية أ ر !وقعهها بكامابا ذ مئطة عل الاغارة ان

س ودس ي الا دال مء ان ا د ت و ل د ب را طا ما ة4حك  قرى ر٠ك
ا ولافناء ، ا٠وطذ ارض في واقعة ك ل ٠ امم ا بكرة عن ن١ا

د الحديث الالم في ر٠ولم ا ك د ا م خ ا ق ايران في الا ، ، وادرا س ن و

ف ر الثلااًة ف٠ااو؛ ك ، هذه بأعمالها ، الدول ءذه ان ، ونداد حإ  ب٠تغةرا
ي د لق٠وانللهذا ، ءئها ضسماً الكرد را لاذ حد ولا ، لها ب ءندها ا  في ا

/ الواح د كاً هو ما مه٠٠ذ٠ تلقاء حن ت . 1خا مل . .

—٠ ٠ س~



لاراتم؛ ؤذ1 وكالة ح ، ا سةا ة ا ب ؛ ر ث أ ل في ا وا لامن ر٠ا ط ض ن٠ذ با  ٠١٩٠٦ د

ح ر e ن١ااءار بازًا- ه L لا٠مءبد٠ لهد ء : وقال ومة،٧ اوكار ضمة١ ابادة ي 

اً ر ي ن ن »حد ك ا د ا ز !نيا م ر زاذاها٠ا لاوا د١ ا د ىا ن، الادلى ل ممك  وان ال

ن را لا ت٠٠ااا يش;ك لم ا ب. ي ر د ر٠ا ان د٠ل الا ا ن، ذ ويي ر ق ذ٠اوا ال  ط

منادر، ر ال ا۶ب ى ذ ب د . ا ، ل عا ط لا وا

ح الوقت دهس وفي ن لا أذه٠ واندم صر د ءك حد ؛٩ااضت ءدد ت شا

ت، هذه ءن حمة٠الئأ را نا  -وسين روجاها نبدلة ى٠زءي ان قال الاحءر وفي اا

ك، ز و ز ،٤ااذاح الى لهإ١رج ع٠ اا:جأا وك و ة ص و ل ا ن الجود وان ق لارايي  ا
ي ءذه تطهبر ون٠با٩ مازالوا لاراد  باًسأحة تعاق ه؟ا دم—المة واردف . ا

وا٣ا ء الثوار قجهزن مكال د رنا ى، ومن ٠ ؤذط ا ر ء ح ا  الناطق صر

ش باسان ، اد؛ ي ف را لا ت سأهمة باًن ا عنا ل ل ت الراضة ا ي.نع -ن  دوح اا

!٠هذ سهلت قد اراذنها الى ابافارويين ى٠٠ا اً ذ ا و ، اً ر ي ذ ا ك ت :اا؛ول الى ب

رة ؤلات٠ا كاذت ٠ س) ن ااني الع ذ د اً ذه ز ، لمذطهةا ء ن ا ست د ر ك ز م

ب الآن حتى ه ى٠س ذ ا الاوار ان اذ )د ف وكانوا اةتال١ رفعدون نوا ك و ج  ان

ع ان ر١ء٠ ٠ ق العرا الى وق د بغداد ميثاق ل  ٠ ل> ه٠اساس من الواضح ددنا اايوم ب قل أ

ن۴ط حكومة٠ مم7 ، را س ر ا ف دا ن٩ بأمهم ا  الاواص ا٠دو حدو

ق٠فذ هما واحموصاً ، الرسمدلآ ب الحديش زراعة ل ري  المندوية الا-وطاء ان ٠ واإاً

دافا من لقيرضة ي ر؛ف٠ا  واسدن <رلتة ءهليات ري٠حو رر١ي لا بثكاى هر؛لة، ذ

ة المدى، ءهذا٠ و. ء ت٠ا .د ء حماءدة قإصغة ذارا دا ا ما ؛ ا ي ف  عندما ساءذذاك ، و

ح7 و ك في الحرارة جة در شا ت ٣٠ وال ١٥ ال ؛»ف المنطنن ط  ٠ الصهر ^

ى،٠ا جهة ومن ت فان لإر ة تصرجا م و ل ران۴ط ءك  ااة؛لمتذذ هذه ان عل د

ت ذ ا ك ل ب ر ل ا ن ب م جن ك ءاً دا ل ا ك ز لا ت ا  الى وتلجأ ، عكومتة٠لحI القوا

لا لذلاث، - العرانى ن لماذا 'شاءل ان لذا جنى٠ أ  عن ءدخ الاراني الحيش كا
ل. لا حت ه ا ذ طقة ء لآI اان لا ت عاً ح ؟ سل



ي ا د ء ' ض

ر٣ في <اربى ا ذ  ١٩٠٦ اً

ي،١ الواد حرد ع ، ١٣ ا ر  ١٥ ?اريى هومبعو ثا

ي م٠اا الادين سد ، ا

يا الوبد ان رد ك f ٠ثؤرقد ، ٠هذ ممدكرم ا j ر دضامبن ^ ذ ذ ا  ت1ا

شر٢٩و ١٩٤٧ 'ءوز٣٠ في ءن<_قه ۶ادت٠ل حبة !او ي٠آ لاف  ،١٩٤٨نا

 آشر_ن ١٨و ١٩٠. ايعول ٢٧ و ١٩٠. ا؛اول ١٣ و ١٩٤٩ الافي كا'لوف ١٠ و
شر٣٠ و ١٩٠١ الافي ب٠ و ١٩٠٢ الاني ن٠آ  ، ١٩٠٥ ا_اول٧ و ١٩٠٤ اً

؛ يأني ما ۶لسادت يعرض بأن تشرف و

 بغداد موثاق وص٠ذم من الاستعادة في 1مم رءبة ، ران٠ط احكومة ان

ت أن ول»د همة مسوقأ ض ت ) م|ما ر|قتة٠اا |لحكومة دا  اث ائ اضلنى١٠ قنف

ي الجيش ن٠ لاران د ا عد٠ ، ا ا  الحدود ن٠ اًةرب ١ب الواذمة ، فازو ب عذطهة ر

ي انمراذية، ف ااني المنطقة و ؤل ا ت د٠من ذ ر ن٠ك ن ا تحتلبا الي ط ا  ، ر

ر ا ك ة ي د م م غ ت ن 1 يقارب وما 4و ي قرين. !ن

ح ؛ ا ر ل ا ذ ح ل ذ ط من ف ا ب ن ، ١٩٠٩ ذ ة كا ذا ، اا ن و ي رأ لا م ا د ن ا  ت

ت٠ءع ؛ المنعلقة ٠هذ بشره ماحمون٠ والابران، ية٠واادف اا د ر ك ا  ٠ ا

ح وفي لا؛ ن٠وال ا ر ر ، ١٩٠٦ شباط من ف  الاركان هيةذ غ٠بلا مد
: ازن ءلار د و ذ ةد , ي ل ا اً ،ا الايراني لجبش ا حن م و ي  من أ٠او عشرين د٠إ ا

ة ظروف قنال"،ت ر ة ا ئ -ا ذ ط دار ، لا ب  متعلقة ، الثلوج عوا و

ر٠ ءذ الذا الجافارويين ة ود من ة٠لا دد . ء المرافدن ا

ت د٠ااء > جان المندم وفي*قاإلمة ا ي ل ف هيئة في الحرية ا لاركا  ١ا

-٣. -



ل عارمولآ ن ن ما ا دا لآ ، مع ولدت طبرمدن ق ٠<ق من ا م ،r٠. ه كل ت  وان م٠ألنح اا

ن من كاهوا و رد اي ن يين، كا ،٠ااال ت ي.'<*٠ا نعربءم كا ة ر ك ها امس ي^ون س  حد

ي و ب ل ،«٠ااةغ ا ك ل من دصادءه ما و ن و د ي ي د ر ك ث ر ٠ ء

 شدبهم اقضية طى٠دءوقر غر \ا٠ًعل٠ مخرجاً لراد الا يد٩ ان والى

 لا م٠ملالآت سة؛_ق دتوأراطدذ، ااسًلءتة اد:لة الدول <غرصا> الذي لكارى٠

>-ذ ذخابم في _لذكاراءراره، لم ما لها، ر"تمى حير  متظة غاأار هلى ااقاو

 تحرر ٠ءئد ي٣فةذ ، ا۴اقدام رسدخ نكان اما'كان في أ مزد القيرصدذ، لااوكا٠

ا فييدىه ىرره ئ)ن ما لا ل) ا ا الى ااكاردية لدلآد١ r<و< ي ن ها٠٠ا عيي شر  ال

د ا ر ك لا . ا م ر ء  لا

ن ا ي٠ ب د ب

ن ح كا ؛ اانجا ن أ ف الى الانغمام عن عه وتئا ب  يعرف لا ءل

ى البشري،كا الحض ا؛دة لى۶ الدماروادمل دوى  ومرجري جائ'رو، في ر

م ٠ غيرها في غ ن وا  ته٠ءءذو م لاشهرك ،الغتاكا دوا"ية٠ال الآلة ٠ءد الى فل

ى عنه رف٠لا؛ ب،٠شع بدمير في ت ووبذلت تله،٠ا و وا  الحلف، اصحاب را

ر رؤوس <ا الزمن، ع٠ كث ر ول»ل "ابنان حرار ا ن٠ اا ل٠يح ما ء ك حر ل

ه ما لهو ااذروءة النووزن ابه وطا في كاردي ا؛ لثءب ا مناصرة ر مخلعى ر ذ  ن

ي، الاطاذ ، والعالم.نحليلادوادثوبناني؛، اكبير المفكر  اويلالحوريالانان

اً الحديث ه٠كتا. في زء ا ء أقدام ار٠٠ء :نال ٧٤ ص الذارذ ذ٠ااطب ا,لاول، ب

 طء تذوق أن د٠ل إلا المظلوم ؟به لوا مذكار لا من ا!ذاس ن٠ (

 -ان آبل ٠ االاجي ٠ طر3_ لدرء ذذط و لدتنيت ينزع من لام٠و ٠ الهراوة

j ومن ، وأسمه jp الهراوة تع f  f h ا وعندي موسء٠غوش .If ل ا  لهاأ1ا حكة٠ ؟

ت رجل محاه اودى لذللم1 ن1٩كااءدعت٠ ر ن د أ ٠ .كناي أءخذ٠ الموت د ك



ع ق1ح ا ئ إ غ م ا1و

ل الوفد ي5ا ا ٢٠ fء رد و ك و ; ن ي ' . .II*- 1 .تقتيل V * ا د و د  ا

ة احة٠اأس ي ك ر م ي أ ش سكرة محهلات بنداد ديثاق ود  ء،

ض ف وتع ك برم مل

د الاثم لهدئه العام الأمين الى ي د  همرنولد داغ ا

الاومعدط للشرق ز؛رزه غناسبة

٠، د دا م وءو ذ و ب ضار دور فى ا الاءت ل أ ق و دثا I لو٠اد ر؛ن ت ر د

ة ل، م ر د ذ نبع دو ئوضع:ه ،ا د ن ن ذ ل ف ا وصلم٠ذم روح هئغل٠ت ان رادت فاً ، لا٠ق

م نح؛ل اق ا الدول ف ا حد ا وا بلاد ن٠ ال من ي '"راف ا ض و . د ا ر ك لا ا م غا لان ا

ي النارسى بين رد ك رة وال ه ى٠ل ظا ه اد رب الذرامة وفروق . ءتء، الن را كا لا ا

ك من بعد ٠ ذل ى٠ هي ا الى ذ اف دون ا f ة٠التسم فى i
د متكرة وفي زن ي ا رد ( ى في اا ري  والي ، الاء) هيئة الى ااربوءة ،با

؛ ءن أتةرلح ا ةارىء"ر؟تها١ا ب ل ر ن ل ى ب اى، ا٠ حهيةة ، ادماه ا د د  ا

قا ط ة اتا ي د ر ع بعدن قدل وا ساب اً ا د ا ن ت ا ،بنداد مدناق الى ر ن ق د  الميثا

ي لم الذي ; ت الآن حني اميركا د ذ زكا ٠ له الهرك الدماغ وا

د لا ذ د ا را  وتطبيقها يوقراطدذ الد ا!ذذلم ءترام ا .دءوف عن ائذ كل كا

iرعاب او f( ق ب و ر في الثدو ر د الاحن او ، م.صيرها تن ها التواذذ ي ن  الى د

.٠لاذ1 ة ا ذ ط ل | م ل ظ ن م ق ا ت

د اريخ٠و" را ا ك لا ل ر أ٠ءا ين٠ار; مند ا لاق ا ه٠ا' _د٣لث ا طالبوا ك

H
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